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LA SEMAINE SAINTE A ROME.
(IER. ARTiCLE)

Chaque peuple, comme chaque individu, a son caractère et ses
narières à hit qui le font reconnaitre. Ces traits distinctifs peuvent

bien par fois s'cefler dans certaines classes et certaines occasions ;
mais Viennent les temps et les circonstances, et ils reparaîtront pleins
d'éclat et d'énergie. A Paris, ville dCe bruit, c'est le tapage qui fait
descendre les populations à Londres, ce sont les mccÉings politi-
ques qui rassemblent les citoyens par milliers et comme par enchan-
tement aux tavernes. Rien de tout cela à Vienne: le phlegmatique
et bon allemand adore ses foyers et la paix domestique, et il ne faut
rien moins pour Pen arracher qu'une apparition solennelle de lem-
pereur. Dites-lui que Ferdinand est là ou 1à, et voilà qu'il va courir
sur son passage pour le fêter et lui témoigner les vrais sentimens
d'amour qu'il lui porte.

A Rome. ce n'est ni le bruit, ni la politique, ni les princes qui do-
minent imagination du peuple. Une seule chose règne en souve-
rain sur son ame, la religion. Non pas, comprenez-le bien, que le
Romain soit toujours plus qu'un autre dévot ou pieux, qu'il renonce
toujours plus qu'un autre à ses parties de plaisir, qu'il délaisse les
courses au Jesnimo. au Gensno. au Corso. Non, dans ces lieux et
à ces heures de délices. Rone ressemble à toutes les villes du mon-
<le ; mais que la Fète-Dieu ait sonné, que le Stabat ait ouvert les
lug.bres cérémonics (le la semaine sainte. et vous allez voir Rone
prendre une physionomie â part, et offrir l'incroyable tableau d'une
immense population réunie dans l'unité des scntimens intimes et (le
la vie extérieure. Alors,en c1it. hommes et femnîes,cnfans et vieil-
lards, riches et pauvres quittent leurs occupations, leurs jeux-, leurs


